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725 À calomnie fait trop de prosrez au defad- 

AQU uanrage de l'honneur de Monfieur le Duc 
227 d'Elbeuf, &de l'incereft public, & fa vertu 
== c{ttropimpunémentattaquée pour ne pas 
rompre le filence de ceuxquiont l'honneur dele bien 
connoiftre, & qui prennent quelque part enlacaule 
generale. Ce grand Prince qui croïd que fa vie pañlée 
(qui a efté vn des plus beaux fujets de l'Hiftoire de 
noftre temps ) la fincerité de fes intentions, & fes: 
ations prefentes le defendent affez, me pardonne- 
ra, fiie dis que le mal eff venuavn poin& oùileft 
befoin de plusgrandsremedes pourle ouerir, & qu'il! 
eftimportant de defabufer vn Peuple bien intention- 
né, deluyarracherle vafe pléin du poifon qu'on luy 
faitaualer fous lenom d'vn falutaire breuuage,& de 
nele paslaiffer tomber dans vne ingraticude, qui le” 
rendroit coulpable deuant Dieu & deuant les hom- 
mes. - | 

Tant de nouvelles femées; rant de billets efpan- 
dus, tantde cris pouffezen l'air, demandentvncom- 
pre exact des intentions & des actions deMonfieurle: 
Duc d'Elbeuf:le te le vais rendre, Amy Lecteur, , 
apres t’auoir iuré que ie mefens pouffé à cét ouura= 
ge, plusparlezele que fay pour la caufe commune, 
que par celuy que Fay pour fes interelts. Iéparle COR«- 


+ 


1] ; 


tre fes ennemis cachez, qu'ilafujetdemefprifer: sils 


{e defcouurent fans auoir recours à fa bonté ,ilsn'ef 
_chaperont pas à fa valeur, &aucouragede Mcfhieurs 
fes Enfans. | WE 

Il ya plusde fix mois que Monfieur le Duc d'El- 
beufa protefléavne perfonne d'honneur, quia beau- 
coup de parten fa confidence, que la feule raifon qui 
le faifoit {1 forcement attacher à Meflieurs du Parle- 
ment du prejudice de fa fortune.& de celle de Mef 
fieurs fes Enfans ,eftoit qu'il fçauoitaffeurément que 
cette Compagnie n'auoit pas d'autre intercft que 
celuy de la conferuation de la Monarchie, du refta: 
bliffement de la liberté publique, & de la ruine dela 


tyrannie ; & qu'aucun de cét Augufte Corps ,n'auoir 
ny ne pouuoitauoir la penfée d'enuahir ou defmem 


brer l'Eftac: Mais qu'il n'en eftoir pas de mefime de 
l'autre party, compolé de | Eftranger & de l'ambi- 
ticux, dont on ne pouuoit affez obferuer la defmar- 


che; & qu'il eftoit impofhble d'auoir de meilleurs 


furueillans, que ceux aufquels il s'eftoit fi eftroite- 


ment lié. 1] fift la mefme proreftation à tous ceux 
qu'il engagea dans le fouftien de la caufe de Mon- 


feigneur Le Duc à Orleans , lors qu'on voulurle diui- 


{er d’auec la Reyne ,au mois de Nouembre dernier. 


Et r'attefte ceux qui fçauent ce quife paffa dans fon 
accommoldement, sil n'eft pas veritable qu'il fupplia 
{on Alcefle Royale, qui ne le vouloit pas conclurre 
fon ne luydonnoitle Gouuernement de Montreuil, 
de ne luypas faire ce tort de s’opiniaftrer à cette de- 


mande,de peur qu'ilne fuft dit, que pour fon intere{t 


il Le fuft forme va partv capable de diuifer l'Eftar. Ie 
| prends 
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prends tous fes Amis à tefmoins ,:Fil n'eft pas auffi 
veritable qu'il leur atoüjours protefié:, qieice œuile 
rendoit {1 aflidu auprés la perfonne de Monfeigneur 
le Duc d'Orleans,eltoit l'efperance qu'il auoïr de gai. 
gner fur l’efprit de fon A. R: qu'ellécne ftioindroit 
jamais aux intercfts de ceux qui pillenc, maflactént, 
violent, brülent & prophanent aujourd'huy la fain. 
éteré de nos Autels, & que parle moyen de ce puif- 
fant contrepoids on pourtoit gaignéer le temps de la 
majorité, l'vnique butde faconduire & defes preten- 
tions. Toute la Cour fçait l'intime:vnion qui eftoit 
entre Madame la Duchefle d'Orleans,& luy,pour cét 
effet; & certemefme Cour fçait encores, qu'il n'eut 
aucune partau: confeilqui fut pris d'enleuer le Roy, 
& quil ne fut pas mefme aduerty de fa fortie qu’? 
huict heures du matin. Ceux qui ont l'honneur d: 
l'approcher font obligez de publier par tout ces Pa 
roles qu il dit en partant pour aller à S.Germain: 7: 
say bien quemes ennemis, qui le font auffi du Roy e du Pu: 
blic,m'ont rendu [ufbect a la Reyne , € que ie ne peux me 
rendre auprés d'elle fans hafarder ma liberté; Mais certe con. 
fideration ne m'empe[chera pas d'aller reprefenter à fon 4.R. 
toutes les fuites d'un fr fefcheux commencement, eg de faire 
connoiftre à tout le Royaume, a la honte de mes ennemis par 
les foins que ie vais prendre d'un fecond accommodement plus 
folide que le premier, que mes intereÎs ne me font rien en com- 
paraifon de ceux de l'Eflar. Et pour monftrer combien 
il auoit de refpect pour l’auchorité Royale, il com- 
manda en partant à vn des fiens , d’ailer trouuer de fà 
_ part vn de Meflieurs du Parlement fon intime amy, 
pour le conjurer de dire à rous Meflieurs fes Re 
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fes, qu'illesprioit de mefnager tellement leurcon: 
duite sqw'ilne leur püftiamais eftre reproché, d'auoir 
fait aucunattentat à cette authorité qui leur deuoit 
toüjours eftre enveneration. Voila en peu de traits 
leveritable tableau de fesintentions.  . #4 
:1Quant à fes actions pour intereft de ce party,elles 
ont cfté publiques. Se trouueroit:il bien quelqu'vn 
_affez hardy pour nier qu'il ayt efté le premier de fa 
condition à {e declarer pour la caufecommune? Vou- 
droit-on luy ofter la gloire d’auoir cedé l'employde 
Generaliffime, qui luy auoit efté donné fans partage, 
à Monfieur le Prince de Conty, & de l'auoir fait defs 
bonne grace ,queice Prince vrayment du Sang-royal, 
qui fouftient cegrandemployauec toute la dignité 
& le courage qu'on fçauroit fouhaiter en vne perfon- 
ne defon rang, ne fe peut laffer de tefmoignera tous 
fes amis la fatisfaction: qui luy envrefte & qu'il fen 
eft formévneeftime fi mutuelle entreces deux Prin: 
ces ,que l'on ne fsauroit dire lequel aymele plus,ou 
refpecte dauantage: PR 
Y a-til quelqu vn qui doute que pour fouftenirce 
iufte party, Monfieur le Duc d'EÉlbeufn'aytcereu que 
ce n’eltoit pas aflez d'expofer fa vie, lil n'y engageoit 
celle de Meflieurs fes Enfans? & que pourcérefetil 
nayt retiré du feruice du party contraire, Monfieur 
le: Comte de Liflebonne fon fils , que fon meriresa 
fon fang tant de fois épandu contre l'Eftranger, 
auoient rendu f1 confiderable à là Cour, qu'il en 
deuoit attendre les premiers emplois > Ignoret'on 
qu'il n'ayt iettédans tous les hafards qui {e rencon2 
trent en trente lieües de chenun bordé & couuert 


desennemis, Monfieur le Prince d'Harcour fon fils 
aifne, dont la valeur & la conduite font connués de 
toute la France? & qu’auec ces deux Princes iln’ayt 
joint pour la mefme caufe Monfieur le Comte de 
Rieux fon fecond fils, quia porté les armes dés qu'il 
a fceu marcher, & donné des preuues de fon courage 
à la guerre & dans les combats finguliers, quiluyont 
acquis la reputation d'vn des plus hardis de noftre 
temps? Il a expolé ces trois Princes , fans vouloir 
qu'on leur donnaft aucune des Charges proportion- 
nées à leur naïfflance & à leur merite, tant ila eu d'a 
mour pour le fouftien de la caufe commune, & de 
defintéreflement pourtoutce quileregarde: 

Il a pris la Baftille, fecouru les pauures Marchands 
defpouïllez, occupé le poite de Charenton, & feft 
rendu maiftre de Brie ,auec vne fi grandeconduite, 
qu'iln’en a pas coufté la vie à vn feul de nos foldars; & 
depuis il ne Peft prefque pas fait vn pain dans Paris, 
qui n'ait efté pailtry de la farine quiy eff arriuée par 
{es foins,ayantefté fouuét foixäte heures de fuite fans 

 dormir,& de ces foixante plus de cinquantea cheual. 
“Mais i'entends que l'on me reproche que Charen- 
ton cft pris. Eft-l poflible que l'ignorance ou la ma- 
lice foient venus à cé excez, que de vouloir blafmer 
Monfieur le Duc d'Elbeuf de cette prife? Quandil 
ne {eroir pas veritable, comme ileft fans aucun dou- 
te, que les ennemis yont plus perdu que nous ,Où 
eft le fondement du blafine qu'on luy en voudroit 
imputer®? De tous les Officiers qui commandoient 
les déux mil cinq cens hommes effectifs qui gat- 
doient certe Place, il n’y en auoit que deux-de fa 


. main ; Monfieur le Marquis de Clanleu qui en eftoit 
Gouuerneur , & Monfieur le Marquis de Cugnac, 
Marefchal de Camp. Le premier, apres y auoir fait 
cout cequ'ondit des Alexandres & des Cefars, y eft 
mort au milieu des ennemis qu'il auoic abattus defa 
main; & le fecond qui gardoir le plus foible pofte de 
la Place , apres auoir repris iufques à cinq fois fa pre- 
micre barricade, & tué cinquante des ennemis qui 
lauoient attaquée , au moment qu'il penfoit que 
dans tous les autres quartiers on euit fait la mefme 
refiftance & la mefme execurion, veid venir les enne. 
mis, lefquels feftäs preualus de la lafcheté de la pluf. 
art des Officiers qui auoient abandonné leurs po, 
ites & leurs foldats, l'attaquerent par derriere & le 
contraignirent de feretirer du cofté de lariuiere, où 
n'ayant plus trouué les Soldats qu'il yauoit pofez, il 
{e ietta dans vn batteau, dans lequel il perdit encores 
va Sergent & vn Soldat, & fut emporté dans le cou. 
rant de l'eau parles glaçons, qui luy fauuerent la vie 
qu'il venoit d'expoferauec tant de generofité. | 
Cela ne fatisfait pas les isnoräs du meftier de la guer- 
_re,onvouloit qu'ilallaft fecourir cettePlace.C'eftve- 
ritablement en cét endroit où le plus moderé de tous 
les hommes feroira bout de fa patience.On veut que 
l'on fecoure vne Place prife d'emblée éloignée d'vne 
grande lieuë,& couuerte d'vne puiflante armée.Mais 
au moins, difent-ils, il falloit paffer fur le ventre des 
ennemis qui paroifloiét, & y mener coute certe bour- 
geoifñe affcétionnée. Il falloit donc épandre le fang 
du Citoyen pour fecourir vne Place perduë, & quine 
pouuoit eftre gardée que par nous ,comme l'euene- 
ment 


FR, 


= 


9 

ment l'a fait connoiftre : Mais qu'ils difent plütoft, 
qu'il falloit ouurir les portes de la Ville à nos enne- 
mis, meflez dans vn deplorable defordre parmy nos 
fideles Habitans,qui euflent couuert lesruës de leurs 
corps , fils n'euffent eu encores aflez de force pour 
aller expirerentre les bras de leurs femmes & de leurs 
enfans , pour çau {er dans Paris vne confternation 
épouuentable. Les plus intelligens de cette multi 
tude, qui fe deftruit fouuent elle-mefme, ayans veu 
le pofte aduantageux de l'Armée ennemie, & tant de 
Soldats aguerris en bataille , & confideré auretourle 
peril où ils Peftoient expofez, l'ardeur de leur coura- 
ge ayant fait place à leur iugement ,ont auoüéqu'ils 
eftoient redeuables de leurvie, ou deleur liberté, à 
la fageffe de ce General , qui efpere que bien toft les 
Troupes foudoyées eftant égales ennombre àcelles 
des ennemis, il menera ces braues Habitans, non pas 
à la boucherie, ny comme compagnés d'vn fanglant 
combat , mais comme fpectateurs d’vne Viétoire 
qu'ilattend du Ciel, en faueur d'vne fiiufte caufe. 

Faut-il que ie defende Monfieur le Duc d'Elbeuf 
du cofté de l’intereft ,luy qui ne connut de fa vie que 
celuy de fes Amis ou de {es feruiteurs? l'efpere qu'il 
excufera mon zele, fiie faisvoir fa generofité. Son.- 
Intendant a touché quarente-cinq mil efcus de l’ar- 
gent de la Ville, &lesa payez en mefme temps à ceux 
qui ont pris le {oin de la leuée de huiét Compagnies 
de Caualerie , & d'vne de fes Gardes. Il y a qua- 
tre femaines qu'il en a porté les acquits chez Mon- 
fieur Le premier Prefident & à la Ville, & feft {ouf 
mis à toutes les peines au cas qu'ilen euit efté diuer- 
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ty la-moindre partie pour l'vfage de fon Maiftre. Ie 
{ui affeuré quil fait encores la mefme offre. Iiade 
plus efté. touché cinq mil liures pour les fortifica- 
tions de Charenton, Elles ont efté payées de la mef- 
me forte, &auec lamefme fincerité. Voilaen peu de 
paroles la recepre &l'employ de tous les deniers qui 
ent cité deliurez à Monfieurle Duc d'Elbeuf. Et ce- 
pendanton murmure effrontément, qu'il ya trouué, 

œutre {à fubfiftance, vn feruice entier de vaiffelle 
d'argent, parceque la fienne eftneufue. Quoy qu'on 
1e deuft refpondre qu’auec la main des valers, aux 
autheurs de fi enormes impoltures ;tu pourras, Le- 
éteur, t'informer chez l'Efcot,Orphebure, a la Fleur 
de Lys, & apprendre de fes liutes, que plus de fix fe- 
maines auparauant la guerre, certe vaiflelle auoit 

“efté liurée.- | ee 
: Je:n’ay plus qu'vne calomnieà deftruire que ï'ay 
gardée pour la derniere, comme de la plus grande 
confequence. Monfieur d'Elbeuf,ce dit-on, ne veut 
pas la Paix. Ien'ay veritablementque des foufpirs & 
des larmes pour cét endroit. Eft:il pofhble que ce 
difcours, comme on affeure, ayt trouué du credit 
parmy les gens d'honneur ? Monfieur d'Elbeuf ne 
veut pas la Paix: Herqueladuantage trouue-t'il dans 
la guerre? L'a-t’on veu prendre plaifir à épandre le 
fang humain? C’elt le naturelle plus tendre qui fut 

-iamais. En tire-til quelque profit? Sa defpenfe a cri- 

plé depuisque-la guerre eft commencée, fans auoir 

-fairaucunerecepte. En eftil plus grand Seigneur: 
Je le Jaiffe à penfer aux fages ,& lesiprie de fe fauue- 
nir que l'on a difpofé de fon Gouuernement! 2 


* 
:Monfieur le Duc d'Elbeuf a autant d'intereft À {4 
Paix, qu'aucun autre du Royaume. Il n’a pas dereue- 
. nu quinecofifte en domaines éloignez lefquels font 
_expofez à rous les defordres qui accépagnent la œuet- 
re. Meflieurs fes:Enfans fe font reculez des emplois 
u vne Cour‘bienreglée ne leur {çauroir refufer. J1 
n a pas de credit alaPlace, &aïle courage trop éleué 
is vouloir fubfifter par d'autres moyens que par 
es fiens. Il luy eft deu plus d'vn million de liures par 
leRoy, &auoit parole d'eftrepayé de la plusgrande 
partie: on peut iuger fil eften eftat d'en demander 
l'execution. En fin ileftvray qu'ilne peut pretendre 
dans cette guerre, que l'aduantage de fouitenir l'in. 
_vereft du Roy & celuy delaliberté publique. 
 Etaprés tant de iuftesconfiderations ;pourra-t'on 
dire qu il ne veut point de Paix? le confeflequ'ilne 
fouhaite pas vne Paix qui-reffemblea celle du‘pañlé, 
ny d'accommodement qui {erue, comme a faitle 
dernier, aux ennemis del'Eftac, pour aduancer leurs 
entreprifes. Il defire vne Paix, il defire vn accommo- 
dement, pourueu que la caufe de la guerre foit pour 
‘jamais éloignée ,:qu'il fy rencontre vne vnion des 
cœurs ,& non pas vn ajuftement interefle , Que le 
Roy r'entre dans tous les droits de fa Couronne, les 
Parlemens dans leurslibertez, & le Peuple dans fa 
franchilesrut 19qih mio GièT | | 
: En fin ileft temps-de fe defabufer ces nouuelles. 
femées, ces bruits épandus ;ces billets & ces libelles, "+ 
jettez, ces calomniesidifperfées;ne procedent pas du. : 
Parlement ,ny de l'Hoftel de Ville: les refpects & les. 
affections de Monfieur le Duc d'Elbeuf, y fonttrop 
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connus. Monfcigneur le Prince de Conty ne les au- 
thorife pas ,ileft trop perfuadé de fes finceres inten- 
tions. Monfieur le Duc de Beaufort neles approuue 
pas:ce Prince atrop d'honneur pourne pas demeurer 
d'accord, que Monfieur le Comte de Liflebonne fon 
coufin germain, & fils de Monfieur le Duc d'Elbeuf, 
le tira dernierement du peril où fon grand courage 
l'auoit engage. Monfieur le Duc de Bouïllon ne les 
fouffriroit pas, on fçait que M! le Duc d'Elbeuf eit 
tellement {fonamy , que lors que Meflieurs les Depu- 
tez du Parlement & de la Ville luy vinrent annoncer 


le choix qui auoit efté fair de fa Perfonnepoureftre 


leur Chef ,ilne fe contentapas de luy en donner ad- 
uis en mefme temps par vn des fiens : Il pria les mef- 
mes Deputez de l'accompagner en lavifite qu'il alla 
luy faire au {ortir de l’'Hoftel de Ville. En fin Mon- 
fieur le Marefchal de la Mothe neles fçauroitenten- 
dre fans fen offenfer,quäd il {e fouuiendra que Mon- 
fieur le Duc d'Elbeuf aefté le feul qui feftouuerte- 
ment declaré pour luy à la Cour, au temps que per- 
fonne n'ofoit plaindre fon malheur & fa perfecution. 

Que refte:l donc à croire, finon que les mefmes 
mains qui ont fabriqué ces billets & ceslibelles, fonc 
celles qui fe preparent à fe fouïllerde noftre fang, & 
qe c'eft l'apprehenfion ,que les autheurs de ces in- 

ames impoftures ont de voir difliper leurs deffeins: 

par ce Grand Prince, & Meflieurs fes Enfans, bien 
vais à Mefieurs les autres Generaux, qui les porte à | 
tafcher de diuifer ceuxqu'ils n'ofencattaquer ouuer- 
temeht. - | 1e | SHSEI 


see 38e 


